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Traduits par Claude Schumacher

Willem Schrickx, Deux acteurs de la Commedia dell'arte a Anvers en 1576:
Drusiano et Tristano Martinelli

Les Certificatieboeken conserves aux archives d'Anvers revelent que
Drusiano et Tristano Martinelli jouerent en cette ville durant les mois
prec^dant la Furie Espagnole (4-7 novembre 1576). A notre connaissance,
ces documents sont les premiers a mentionner la troupe de Drusiano qui a
probablement aussi donne une representation a Gand. Notons que George
Gascoigne sejournait a Anvers lors du pillage de la ville. Les Martinelli,
qui avaient vraisemblablement quitte Mantoue a cause de la peste, etaient
partis pour la France avant le sac d'Anvers. A Paris ilsfurent probablement
rejoints par Belando. Drusiano sejourna a Londres en 1578, de Janvier a la
premiere semaine du Careme. Avec Tristano et les Accesi, il fut invite par
Henri IV a jouer a Lyon le 17 decembre 1600, a l'occasion de son mariage
avec Marie de Medicis. Les Accesi resterent en France jusqu'a l'automne
de 1601. Us furent egalement invites a la cour de Bruxelles par Marie de
Boussu, mais ils ne s'y rendirent pas.

Graham Barlow, Une reconstruction de VHotel de Bourgogne d'apres sir James
Thornhill

Notre reconstruction de l'Hotel de Bourgogne est basee sur deux croquis
trouves dans les carnets de voyage de sir James Thornhill, peintre de sujets
historiques et decorateur anglais. Ces croquis executes lors de son sejour a
Paris en 1717 - nous offrant un plan et une elevation approximatifs de la
scene et de la salle accompagne's d'un dessin plus detaille de la scene meme -
sont les seuls documents graphiques connus a ce jour de l'interieur de ce
theatre avant qu'il ne fut radicalement transforme. Ils nous permettent
non seulement d'interpreter avec plus d'assurance le devis et marche de 1647,
mais revelent aussi que la conception originale fut bien plus italienne
qu'on ne l'a suggere jusqu'ici. Les plans qui illustrent notre travail sont
bases sur les dessins de Thornhill etudies a la lumiere du devis et marche de
1647 et des plans de Dumont publies en 1773 dans Parallele de Plans des
Plus Belles Salles de Spectacles d Italie et de France. Ainsi emerge une image
plus claire de l'histoire architecturale de l'Hotel, de sa creation a sa
destruction, et nous pensons qu'une reconsideration des documents connus
du Marais apporterait egalement des resultats fort interessants.
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Michael R. Booth, Shakespeare a Ve'poque victorienne: le spectacle et Vhistoire

Au cours du 19eme siecle le public anglais s'engoua de plus en plus
pour la mise en scene spectaculaire a reconstruction historique.

Le principe fondamental de la mise en scene shakespearienne de
l'epoque victorienne etait la realisation visuelle de la beaute poetique. On
trouva la justification theorique de ce traitement spectaculaire dans le
texte meme de Shakespeare, ce qui entraina une profusion d'effets visuels
rendus possibles par le cout derisoire de la main-d'oeuvre. Les defauts de
ce style etaient evidents et ne manquaient pas de detracteurs. Nous citons
des exemples choisis chez Charles Kean, Henry Irving et Beerbohm Tree.

L'esthetique visuelle des mises en scene shakespeariennes etait liee a une
esthetique historique, egalement pictoriale dans son expression. Ces mises
en scene etaient basees sur des recherches archeologiques et savantes, parti-
culierement sous la direction de Kean, et dependaient sur une etroite
collaboration entre artistes et hommes de theatre. On insistait sur la
valeur educative de ces tableaux vivants, images d'une histoire revolue:
le spectacle illustrait et enseignait le passe. Ce style victorien de mise en
scene etait unifie, coherent et fonde sur des hypotheses murement reflechies.

Graham Woodruff, Terence Gray et son public du Festival Theatre de Cambridge

II ne fait aucun doute que, dans ses rapports avec le public de Cambridge,
Gray fit preuve d'une invention remarquable et un grand nombre de ses
idees et de ses projets sont d'un interet direct pour tous ceux que pre-
occupent les public relations dans le theatre contemporain. Pendant sept
ans, de 1926 a 1933, le theatre de Newmarket Road fut le haut lieu de la
vie sociale de Cambridge. Un public jeune et cultive etait attire au Festival
Theatre par des pieces reellement experimentales et parfois outrageuses,
par une organisation subtile et originale et par une succession ininterrompue
d'ingenieux gags publicitaires. Tout cela refletait Penigmatique personna-
lite d'un homme: Terence Gray etait a la fois un maitre enthousiaste et un
despote intransigeant, un homme doue d'un irresistible sens de l'humour
mais capable de farces grossieres, oeuvrant dans le sens d'une revolution
theatrale mais d'un dilettantisme exasperant. II fit sauter les limites
etroites du realisme de la scene anglaise et revela le jeune theatre europeen
dans des mises en scene nouvelles. Mais sa contribution primordiale fut
celle qu'il apporta a la vie sociale et culturelle du public du Festival
Theatre.

Donald L. Shaw, Technique dramatique dans El gesticulador d'Usigli

En ecrivant El gesticulador (1947) Rodolfo Usigli (ne en 1905) se heur-
tait a des problemes de technique. La caracteristique majeure de la piece
est l'absence d'une opposition dramatique au heros avant le 3eme acte.
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Le conflit central entre verite et mensonge repose sur la promesse de
Cesar de ne rien faire de deshonorant. II faut qu'Usigli reussisse a donner
l'impression que Cesar rompt sa promesse sans pour cela detruire son
autorite morale. Malgre quelques maladresses, les problemes moraux et
psychologiques se rattachent finalement a l'intrigue politique d'une fac,on
satisfaisante. La vraie grandeur tragique manque a la piece, malgre les
affirmations d'Usigli, mais la scene de la deputatio du 2eme acte revele une
maitrise de l'ecriture dramatique rare en Amerique Latine. Au dernier
acte le conflit reel, retarde jusqu'ici, fait surgir de nouvelles tensions que
l'auteur n'exploite pas. Ce 3eme acte contient un coup de theatre et un
denouement pleins d'interet, mais les forces dramatiques qui sont en lutte
a la fin de la piece ne sont que secondaires.

Herman K. Doswald, Edward Gordon Craig et Hugo von Hofmannsthal

Tous les efforts tentes par le comte Harry Kessler entre 1903 et 1910
pour amener Craig et Hofmannsthal a collaborer furent vains. Bien que
tous deux fussent des hommes de theatre de genie rejetant le realisme
historique traditionnel pour creer un theatre jeune et poetique fait d'une
harmonie de paroles, de gestes et d'images, l'argent les separa toujours.
Craig et Hofmannsthal devaient travailler ensemble a l'occasion de la
mise en scene d'Otto Brahm au Lessing Theater de Berlin, de Venise sauvee
d'Otway, adapte par Hofmannsthal. L'auteur etait content du travail de
l'artiste, mais Craig revendiqua le controle quasi absolu de l'entreprise, ce
qui entraina la rupture en Janvier 1905. L'opinion de Hofmannsthal etait
que Craig etait 'ou bien un comedien au crane creux ou - comme je le
crains plutot - quelqu'un qui sera dement dans trois ou quatre ans'.
Kessler persista neanmoins et Craig fut engage pour la creation des decors
et des costumes d'Elektra que Lugne-Poe voulait monter a Paris en 1907.
Mais Hofmannsthal se mefiant toujours de Craig, ils se disputerent a
nouveau pour des questions d'argent. Pas encore decourage, Kessler se
lane, a une derniere fois en 1910 en invitant Craig a travailler avec
Reinhardt sur VOedipe Roi de Sophocle, traduit par Hofmannsthal. Ce
dernier fit part de ses espoirs dans une lettre ecrite a Kessler, mais ce fut un
nouvel echec, du une fois de plus a des chicaneries d'argent. Kessler essaya
d'intervenir, mais cette derniere querelle devait ternir a jamais l'amitie
entre Kessler et Hofmannsthal. Pourtant, un an plus tard, Hofmannsthal
suggerait a Kessler la possibilite d'une collaboration future, suggestion qui
ne donna d'ailleurs aucun resultat.
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